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Cette pièce n'a été tirée qu'à un très petit 
nombre d'exemplaires, dont dix sur papier de 
Hollande, dix sur papier de Chine, et dix sw^ 
papier de couleur. 



AVIS. 



Dernièrement, un érudit qui n'a pas voulu se nommer, 
a publié pour la première fois un sermon , en vers, du i.^ 
siècle , attribue à Guichard de Beaulieu , moine de l'abbaje 
de Saint- Alban *. N*osant prendre l'initiative , et décider 
par lui-même quelle était l'origine et le but de cette com- 
position, l'éditeur s'est borné à reproduire quelques uns 
des raisonnemens de M. l'abbé de La Rue , qui , lui , penche 
à croire que de pareils ouvrages étaient dits au peuple 
assemblé. 

Voici , en effet, ce qu'écrit le docte ecclésiastique : « Peut- 
« être des sermons en vers étonneront mes lecteurs , mais 
« il est constant qu'à cette époque , du moins chez Içs Nor- 
« mànds et les Anglo-Noimands, on lisait au peuple les 
« joiu*s de fêtes les vies des saints ei^ vers français. Nous 
« vendons ailleurs plusieurs pièces de ce genre , composées 
« pour cet usage. Alors il n'est plus étonnant qu'à la même 
« époque on ait prêché les vérités évangéliques de la même 
« manière. • 

Cette opinicm , à laquelle on pourrait pourtant objecter, 
que peut*être en désignant par le mot sarmun, une pièce 
grave, morale, austère, on voulait indiquer qu'elle res- 
semblait à un discours religieux , sans pooi* cela qu'elle dût 
être nécessairement prononcée en chaire , cette opinion , 

* Ge curieiui opuscule, imprimé en caratères f^oihiqiies, et tiré 
à cent yiQgt-cinq exemplaires numérotés , se trouve chez les li- 
braires Sylvestre et Techeiicr. Il a pour titre : le Sermon de Gui- 
chard de Beaulieu, 



disons-nous, est néanmoins assez vraisemblable. Une foule 
de preuves et d'exemples viendraient Tappuyer au besoin. 
Afin de n'être pas trop prolixe , nous n'en citerons qu un , 
ce sera celui d'Etienne de Langton , ai*chévéque de Cantor- 
béry, en 1207*, et dans la suite, cardinal du titre de Saint- 
Chrisogon. Ce prélat, dans un sermon latin sur la Sainte- 
Vierge, après avoir béni son auditoire en prose ktine, 
débute par les vers suivans, qui sont le texte de son ser- 
mon : 

Bêle Aelis matin leva, 
Sun cors vesti et para 
Enz un verger s'en entra. 
Gink flurettes y truya , 
Un chapelet fet en a 
De rose fleurie : 
Par Deu trahez vous en là 
Vus qm ne amez mie. 

Reprenant ensuite chaque vers , il en fait , en latin , une 
application mystique à la Sainte-Vierge , et dans son en- 
thousiasme , il répète plusieurs fois : 

Geste est la bêle Aliz, 

Geste est la flnr, ceste est lalis. 

Ce sermon , qui se trouve dans la bibliothèque de la So- 
ciété Royale de Londres , fait singulièrement pencher la 
balance en faveur de l'opinion énoncée par M. de La Rue. 

Quoiqu'il en soit , voici une petite pièce d'environ sept 
cents vers , à laquelle son auteur inconnu donne lui-même 
le nom de Sarmun. Il nous a paru utile de la mettre au jour, 
afin de fournir au public le moyen de juger la question avec 
connaissance de cause. Nous l'avons tirée du manuscrit du 
Roi, n^ a56o (actuellement i856), qui contient également 
les vers de Guichaixl de Beaulieu. Évidemment ces deux 
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poèmes sont de la même époque , c'est-à-dire du i3* siècle ^ 
et la décision que Ton rendra pour Tun , fera nécessaire- 
ment loi pour Tautre. 

G)mme on le verra , ces vers n'ont rien qui exclue l'idée 
qu'ils aient été prononcés en chaire. Us sont même d'une 
facture ingénieuse, et d'un rythme difficile. A ces causes 
seules > ils m'auraient parus dignes de l'impression : que 
sera-ce donc , si à ce mérite vient se joindre celui d'ap- 
peler l'attention sur un point litigieux d'une assez grande 
importance, et d'arracher peut-être aux juges compétens,. 
(du moins je le souhaite), un arrêt définitif à l'égard de la 
question qui nous occupe ? 

En terminant , j'essaierai de me disculper d'un blâme que 
m'ont adressé quelques érudits. A propos de mes éditions 
précédentes , on m'a reproché de soulever presque toujours 
dans mes courtes introductions , un assez bon nombre de 
questions plus ou moins ardues , et de ne jamais les débat- 
ti'e. Je répondrai à cela que je fais ainsi, parce que mon. 
but principal est tout simplement de donner des textes. Plua 
tard, peut-être, me hasarderai-je à les examiner, mais^ 
jusque là , je laisserai courir aux vétérans toutes les chances 
du combat , et je me tiendrai paisible dans mon rôle de 
fossoyeur. C'est une sorte de neutralité qui convient fort 
bien à ma jeunesse et à mon peu d'expérience. 
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Grant mai fist Âdum 
Qui par le Sathan 
Tal conseil crut ; 
Mal conseil li dona , 
Qui ceo lui loa , 
Car tost l'out soduU- 
Par l'enticement 
Del mortel serpent 
Fu tost déposés ; 
Mult par f u chatifs 
Quant de parais 
Fu dëseritës. 
Mult par pout plorer 
Quant ne pout entrer , 
Là dum il esteit ; 
Li angres ert devant 
O s'espée ardant 
Qui deffendëit. 
Mult fu repentanz.; 
Plus de nuef cenz anz 
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Fu le repentir : 
Mais pot lui numta , 
Car tant trayeila , 
K'il Testut moFir. 
Après celé mort , 
N'out altre déport 
En Enfer n'alast ; 
Encore i fust-il^ 
Se Deu par son fil , 
Fors ne Pen getast. 
Tant i demora 
Que cil l'en geta 
Qui pechë ne fist ; 
Ne Testuet doter , 
K'il vint délivrer , 
Ceo fut Jesucrist. 
Par icel mangier 
Dunt de sa moillier 
Le conseil créi. 
Crut la félumnie , 
Li mais et l'envie , 
Dunt Âbel chaï. 
Par icel morsel , 
Vint mort à Abel 
Qui buens huem esteit ; 
Chaïm Tenvia , 
E bien Ti mostra 
Cumme il le haeit: 
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Car quant li fei sout , 
Que Deu tant amout 
Abelet sun dun. 
Es chans le tua 
Quant sol le trova. 
Oez del fëlun , 
Ne pout nul garir 
Ne Festuet morir 
De tôt le lignage. 
Quant li uns naiseient , 
Li altre moreient j 
( Oez quel damage ! ) 
Et quant il moreient , 
Cil les ravisseient 
Es lieus tënëbrous. 
Ki chaïrent jus 
Del ciel de lasus , 
N'en ert nulrescous. 
O deus quele dolor 
Et cum grant tristor 
Lor vint à soffrir , 
Par icele pome 
Qui à un sol home 
Vint si à plaisir ! 
Desque al tens Noë 
Fu riniquitë 
Si fort ayinëe 
Que n aveit amor 
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Le serf à son seignor , 
Ne fei n*ert gardée. 
Chascun se présout 
Et trop s'eslevout 
Vers Sun erëator ; 
Chascun se faiseit 
Greîgnor k'il n'esteit. 
Oez quele error ! 
Par orgoil faiseient 
Quanque il yolment , 
Chascun sun talant. 
Par orgoil laissou^nt 
Que Deu n^aouroueoit 
Celé foie gent. 
Par orgoil périreat j 
Tuit cil qui vesquirent 
Orgoillousement . 
Orgoil les jeta 
El fu qui dura 
Pardurablement . 
Jà ert de la gent 
Si espesement 
Li mund replenûs , 
" Que par tôt le mund 
Erent comme ore sunt. 
Quant vint li përilz 
Nul ne créméife 
DeV mal k'il feseit 
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Ne de sun pëchie ; 
Ne pas ne quidouent 
Cil qui péchouent 
K'il fust vengié ; 
Mais cil qui tôt veit 
Le cor quel k'il seit 
De sun pëcheor ^ 
Vit que neV ser^f eient 
Ne que neP cremeient 
Cum lor seignor. 
NeP volt mais soffrir 
Ainz les fist përir 
Iriez par semblant , 
Et prist vengement 
De la cruel gent , 
Ner prendra si gîrant 
Desqu'al jor deerain. 
La serunt certain 
Senz fin de torment 
Qui nVunt servi 
Deu , ne recoilli 
Sun commandement. 
Une eve envoia 
Qui tote noia 
L'orgoillouse gent. 
N'en pout nul gàrir, 
Wi estut morir, 
For oir solement. 
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Noé ses treis fiz. 
Quant vit li përilz 
Volt Deu recenîr ; 
Les quatre moilliers. 
Les out Deu si ciers 
Ne's laissa périr. 
Icil vit garirent 
En Farche k'il firent } 
Car Deu le yoleitf 
Qui Deu veut garir 
Ne ri puet nuisir 
Nule riens qui seit* 
Cil vit eschapèrent 
Qui puis engendrèrent 
Asez des enfanz. 
De ces enfanz sunt 
Li homme deV mund 
Dunt vos véez tanz. 
D'ices sunt hermin 
Et Greu et Latin , 
D'ices sunt Ebreu ; 
D'ices sunt issuz 
Quanquez avez vëuz 
Paen et Judëu. 
Jeo dunt sui issuz? 
Sui jo dune venuz 
D'icel parenté? 
ai verement. 
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Qui m'ëust altrement 
El mund engendre? 
Et cil dunt sunt 
Qui la richeise unt ?' 
Sunt en il yenuz ? 
Oil , par ma fei : 
Li prince et li rei 
Tuit en sunt issuz. 
Dune puis jeo prover 
Et raisun mostrer 
K'il sunt mi procein , 
Quant d'un sol lignage , 
Sunt et fol et sage 
Corteis et vilain. 
Por quei me dira 
Qui richese ara 
Que franz huem ne sui ? 
S'il fu o Noé 
En la tempestë 
Et jeo si i fui 
Out il plus de mei ? 
Nenil , par ma fei j 
Ne jo plus de lui. 
Ne sereit escrit 
Comme fusmes petit 
En l'arche aaibedui , 
Por sun grant aveir 
Puet il bien saveir. 
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N'est-îl pas muez , 
K'il de Noé 
Ou del' parenté 
Ne seit engendrez. 

Qre seit Deu loez 
Quant sui escotez 
De mun argument ; 
N^oï home parler 
Qui voille fauser 
Cest mien jugement. 
Ore oez avant 
Quant dit en ai tant 
Que jeo redirai : 
Asez sai petit , 
Brifment arai dit 
Cel tant que jeo sai. 
Quant Deu vint en terre 
Son pople requere 
K'il aveit perdu , 
JN^out mantel Hermin , 
Veir, ne sabelin 
Tant comme il i fu. 
D'icel vestëure 
NTout li reis cure : 
Altre abit ayeit. 
Altre vestement 
Out entre altre gent 



15 

Qui fiz Deu esteit. 
Povertë ama 
Et si la mena 
Asez bassement: 
Quant il la mena 
Essample nos dona 
De faire ensement. 
Qui fiz ert de rei 
PTi oui palefrai 
Ne cheval corant : 
Quant il chevauça 
Sus asne munta , 
Ceo troyun lisant. 
Quel gent out o sei ? 
Nésteient pas rei 
Cunte ne contor. 
Basse gent esteient 
Icil qui le serveient , 
Povre péchëor. 
Li enpereor 
Li duc^ li cuntor, 
Li tirant , li rei , 
Par povres pastors 
Et par peschëors 
Furent miz sos lei. 
Einz que Crist venist 
Tôt ensement fist 
Cil k'il envoia ; 
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Par pastors d^arment 
Conquist celé gent , 
Qui la lei dona. 
Mult a deus atrait 
Et par povres fait 
Puisk^il fist le mund ; 
Maint tjrant vencu 
D'orgoil descendu 
Cels qui eu Funt. 
Pharaun le rei 
O quanqaez out o sei 
Fiôt périr en mer ; 
Sa fort tyrannie 
Par cels fu përie , 
Ne pout plus durer. 
Amalec venqui 
Quant se conbati 
Moyses o lui ; 
O un suen serjant 
L'enchaça fuiant 
Quant ora el pui. 
Geo fu Josuë 
Qui bien a gardé 
Le pople et la lei ; 
Puis se combati , 
Et toz les yenqui , 
Trente et un rëï. 
Zebëe , Oreb 
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Salmana, Ezeb, 
cent mil armez 
A Gedeon pris y 
Vencus et ocis ; 
E o plus assez 
Solement troi cent 
Ces reis o lor gent 
Unt vencuz et pris ; 
Et o plus assez 
Que oï n'avez , 
Et les reis ocis. 
Le povre Davi 
Qui se combati 
Contre le géant 
Qui tôt desprisout , 
QuanquUl maneçout 
Le fist recraant. 
Jadis fraigneit Deus 
Par povres Ebreus 
L'orgoil des tyrahz ; 
Encore ensement 
Par sa povre gent 
Conquiert les puissanz. 
Deu ainme forment 
Celé povre gent 
Qui sunt vil el mûnd. 
A cels a pramis 
Le suen partis 

a 
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E cil Taverunt. 
Mult doit Fen amer 
E mult onorer 
Geo k'il ainme tant , 
E k'il tant ama 
Que il se deigna 
Mètre en lor semblant. 
Meryeillos tort a 
Cil qui ayeir a 
Quant par sun ayeir 
Lara en yiltë 
Por sa poyertë 
Nel' youdra yéer. 
L'ayeir dunt Vi yint ? 
Uns altres le tint 
Ainz k'il fust i^z ; 
Âltre reycndra 
K'il regarderai 
Quant iert deyie?* 
Il qu'enportera I 
Quant s'en ira 
Entretot nient , 
Ne rien nV^ 
Le jor qu'il yeodra 
Al grant jugement ? 
Tels a en yUte 
Por lor poyertë 
Quant cel jor yendra^ 
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K'il mult s'il poeit 
S'en repentireit ; 
Mais poi li vaudra* 
Nos avun vëu 
Riche devenu 
Povre de sun gré. 
Assez change bel 
Qui por un bordel 
Prent une cite. 
Nos véun el mund 
De cels qui i sunt 
Cum fort il se painenl;: 
Assez i estrivent, 
Et petit i vivent 
Et nient en mainent. 
Ne puet riens porter 
Quant s'en deit aler 
Bien le puet saveir : 
Petit en chaudra 
S'il torment en a , 
Tel a son aveir. 
Le plus fort de nos 
Le plus orgoillous 
Voi un poi durer ; 
Quant mielz quide vivre 
E estre délivre, 
La mort li cort sore. 
Mult avient sovent , 



^ a' 
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Quant le mal le prent 
K^il ne puet parler ; 
Pénitence prendre 
Ne le suen despe9dre 
Partir ne doner. 
Ceo que a aune 
Trestot sun ée 
Ne puet départir , 
Ne partir neP vont 
Tant cum pout , 
Or l'est uet morîr. 
L'aveir remaindra 
Et cil s'en ira 
El cruel torment , 
Es feus esbrasez 
Ou îert tormentez 
Par durablement . 
O Deus quel dolour 
Et cum grant tristour 
Il i sofrira ! 
Ne pora morir 
N'a merci venir , 
Senz fin i sera. 
Quant li fols ceo veit 
K'il vient al destreit 
Al point de morir, 
Se dunt tant fesist 
K'il ceo departist 
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Que ne puet tenir. 

Et qui me dira 

S'il sëurs en va ? 

Ne Vos afermer. 

Par saint Augustin 

De si faite fin 

Ai oï doter ! 

Car n'a pas laissië 

Le fol son péchië 

Ne nel' veut guerpir 

Tant cumme il fu vif , 

Sain ne poestif : 

Desi al morir, 

Ore l'estuet laissier. 

Ne puet mais péchier 

N^a mais à durer 

E s'il plus durast , 

Ceo crei ne laissast. 

Ne vousist foler, 

Ne Fa laissië 

Por sol Famistë 

De sun creator ; 

Mais por sol itant 

A fait cel semblent 

Que out de mort poor, 

Geo dit escriture : 

Tant cum li huem dure^ 

En sa poeste, 



^ 
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Se dunt se repedt 
A Deu verent 
S'est jà acordë. 
Deu ainme forment , 
Qui bien se repent ; 
Bone repentance 
O confessiun 
Fait aveir pardun 
Senz nule dotance. 
Naist pas repentir 
Demain regéhîr 
Puis demain pëchier : 
Quant Fa descovert 
Pechié en apert , 
Ke nel' veut laissier. 
Salemun nos dit ^ 
En un suen escrit : 
« Bel fiz tu péchas. 
« De trop pesant fais. 
« Ne cargier mes 
il Tu trebuscheras. 
« Ne t'en carger tant , 
« Tôt tens en avant 
(f A tei convertir ; 
v< Ne sez de ta vief 
« Ne n'est qui te die 
« Quant devtras ïïiorir. » ' 
Saint Hilaire dit 
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En un suen escrit 
Que trop par atent 
Qui tote sa vie 
Gaste en folie , 
K'il ne se repent 
Desque à grant aë , 
Dunt s^est porpensë 
Ne puet mais pëckier 
Tant est traveillé ; 
Tôt est reflfreidë , 
Or Festuet lâionel* ! 
PTa huem nul délit , 
Ne grant ne petit ^ 
Quant vient al ëe ^ 
De quanquez ont eu 
Tant comme a yesca 
De sa volentë. 
Mal porpens ayun 
Quant nos bien sayiln 
Que la mort yendbra 
Et que tuit momnt 
Qui en yie sunt: 
Jà nul n^i faldra j 
Ke nos Deu n'amun 
Et neV seryun 
Cum nostre seigDOr, 
Qui tant nos ama 
K'il en croiz porta 
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La nostre dolor. 
Par la mer yaltrun , 
Soc ne cremun 
Tempeste ne torment : 
Mult fait grant folie 
Qui en mer se fie 
K'il n'i crient torment : 
S'il fait vi cler 
Et paisible mer 
Etdëlitable, 
A nuit vient grant vent 
Grant pluie et tortnent 
Tempeste muable. 
El desett manuns 
Si nos i penuns 
Altresi forment, 
Comme se saviun 
Que i remainsisun 
Pardurablement. 
Or fait un gardins 
Vuingnes et molins 
Granz palais , granz tors : 
Quiels en est li fruiz ? 
Assez est sosduiz 
Qui joie est dolors 
Quant tôt a ceo fait , 
Dunt mort s'en vait 
Dunt a tôt guerpi. ' 



»f 
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Quanqu'a porchacië 
A tries sei lessié 
Corte joie a ti. 
Qui après vendrait 
E cel retendreit 
Cinc cenz ans ou mil. 
Quant serdll passez 
Tôt cil grant eez , 
Si moroit-il : 
Dunt li semblereit 
Quant morir devreit 
Riens n'areit eu 
De sa volentë 
En tôt celé ëe 
Ne un jor vescu. 
Li prince qu'en unt 
Qui alez s'en sunt? 
Qu'en unt ore li rei ? 
El flum se sëeient, 
Et là ou beveient 
Furent morz de sei. 
Quant arun dit , 
Conte et descrit 
L'estre del dësert , 
Ceo sacez senz faille 
Qui plus s'i travaille 
Sun travail i pert. 
Nul n'i remaindra , 
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ChascuD s'en ira 

En altre hérité : 

En gloire durable 

Ou o le dëable 

En la tempesté. 

Des quiels Deus manages 

Nus huem n'est tant aa{^ 

En iceste vie , 

Ki en sun edë 

En eust acouté 

La disme partie. 

En Tun a bealtë , 

Dëlitable este 

Ki senz fin i dure ; 

En Paître obscurtë 

Iver senz esté 

Tôt tens nuit oscore. 

En Tun a douçor 

Joie senz dolor 

Et tôt tens durant ; 

EnTaltre tristor^ 

Torment et dolor 

De divers semblant. 

En Fun a ciertë , 

Veir senz falseté^ 

Amor senz boisdie { 

En Taltre a haengie « 

f*eintize et losengs 
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Mencunge et envie. 

En Pun a chançuns 

Loenges et suns , 

Et douce armonie; 

En Taltre granz plors , 

Granz cris , granz âolor 

Delfu kis crucie. 

En Fun funt soner 

E bien acorder 

Les dolz estrumenz; 
En l'altre mal iraient 
Crient et braieni 
Es divers tormenz. 
En l'un a concorde , 
Gige, manacorde, 
Harpe , siphonie ; 
En Taltre s'escrieiat 

' Et Tore maldient ^ 
K'il sunt tant en vie. 
En Pun a granz tord 
Palais pains à flors , 
Pieres, prëciousesu, 
En Paître granz peines , 
Buies et chéenes , 
Chartres tént?hroses . 
En Pun a doucor, 
Merveillousp odor 
Qui partout s'espant ; 
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En Paître puor 
Senz repos ardor, 
Feu de souflfre ardant. 
En Fun qui sera 
Jà rien ne voudra 
N'ait à sa volente ; 
En Taltre plorunt 
Car jamais n'arunt 
Bien a nul ée. 
En Tun qui sera 9 
Dampne deu vera 
Tôt tens en présent ; 
En Paître verunt 
Icil qui i serunt 
Diable en torment. . 

Ceo est Përitë , 
Ou sunt enyië 
Cil de sainte iglise. 
Celé peine avurunt 
Qui la ne serunt', 
Deu lor a pramisse. 
Là devrum traire 
Trestot nostre afaire, 
Nostre estage prendre ^ 
Le notre doner , 
Por nos délivrer 
Partir et déspendre. 
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A cel jugement 

Ou tant ara gent 

Sérum asemblë 

La char tote nue. 

Ja n'iert yestue, 

Car nuz fusmés né, 

Et cil qui serunt 

Qui là entrerunt 

Tuit serunt eslit. 

Assez le sayun , 

Car escrit avun 

Ceo que Deu en dit. 

Jà n'i entrera 

Qui amée ara 

Fornicaciun , 

Se il devant la mort 

N'a eu confort 

De confessiun. 

Jà huem plain d'usure 

Qui de Deu n'a cure 

Ne de sun procein ,^ 

Sol n'osera dire : 

« Tar m'i met, bel sire; » 

Ceo sereit en vain. 

Cil serunt ariélre , 

Ne vaudra prière 

Kil l'i sacent dire : 

O dex quel damage 
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En Paître ëritage 
Irunt por martire ! 
Deus cuin mar fu nez , 
Qui la iert posez ! 
Jà repos n^aura ; 
Ne li grant tormeaz 
K'il ara laenz 
Nelidescreistra. 
Ceo dit Salemun 
Et bien le savun : 
« Tôt est yanitë. » 
Por nient traveiUun , 
Jà n'i troverun 
Estabilitë. 
Jà est mort Adam , 
Noë, Abram^ 
Mo jses j David , 
Salemun li sages ; 
Mors est le lignages y 
Qui de cels issi* 
Lor procein parent 
Sunt mort ensemeot > 
Et altre reyioudrent ; 
Petit sojornèrent. 
Car tost s'en râlèrent , 
Lunge yaie tindrent. 
Puis sunt altre né 
Qui s'en sunt râlé, 



t • 
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Chascun jor s'ea yuût ; 

Et cil qui or vivent 

Por nient estrivent , 

Car il s^en irunt. 

Tôt tens vunt naissant 

Et tôt tens morant 

Or vai Ten , or vient ; 

Cil les fait torner 

Venir et aler 
Qui lor joe tient. 

O Deu glorieus 
Com es merveilleux 

Com fais tun plaisir I 
De quanque s'en vunt, 
Ne savun ou sunt. 
Nul ne puet guencir. 
Que valt le chemin 
Ou tuit prenent fin ? 
Bel sire , ou s'as mis ? 
Grant force les tient , 
Quant nul ne revient 
Véir ses amis. 
Por nient traveillun 
Et amuncelun 
Et l'or et l'argent ; 
Car qui plus arunt 
Quant cel guerpirunt 
Plus serunt dolent. 
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— A k simple gent , 
Ai fait simplement 
Un simple sarmun. 
NeP fiz as letrez , 
Car il unt assez 
Escriz et raisun. 
Por icels enfanz 
Le fiz en roumanz 
Qui ne sunt letrez ; 
Car miex entendront 
La lange dunt sunt 
Dès enfance usez. 
Or lairai à tant : 
Ne voil dire ayant , 
Car criem k^il ennuit ; 
Bien a senz d'enfant , 
Qui ceo vait soyant 
Qui tôt tens Vi fuît. 
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